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E ST-CE UNE OUESTION de lan
gue ou de regard, de con
texte ou de contenu, ou 

tout sirnplernent de rnise en 
fonne, le fait est que la ren
contre ne s'est pas faite, l'au
tre soir, avec le spectacle de 
Grzegorz Jarzyna. Donnee 
en polonais surtitre, cette 
Dinguen"e tropicale a dequ 
notre attente que !'aura en
tourant le jeune rnetteur en 
scene avait suscitee. lncri
minee, essentiellernent l'ab
sence de rythrne d'une piece 
qu'on imagine devoir bous
culer au sens propre scene, 
decor, cornediens, et qui, 
dans la rnise en scene voulue 
par Jarzyna ne le fait pas. Tout 
au contraire. L'ecriture sce
nique rnultiplie l'artifice de 
temps arretes, les vides a 
!'interieur meme des sequen
ces qui constituent le recit, 
brisant ainsi toute montee 
d'une tension dramatique, 
contrant toute velleite de dy
namique. Et pourtant de la 
tension dramatique et des 
rapports dynamiques, il ne 
devrait y avoir que cela dans 
cette piece tout en ruptures 
et en contrastes. On per9oit 
bien sur !'ironie et l'absurde 
qui dominent la sombre pie
ce de Witkiewicz, lequel dy
namite le drame bourgeois, 
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et s'attache plus particuliere
ment ici a mettre en lumiere 
le cynisme et la vacuite d'af
fairistes europeens, ces bons 
civilises qui, sous les cieux 
exotiques, deviennent des 
sauvages livres a leurs ins
tincts premiers. Violence et 
rapports de force s'expri
ment de maniere constam
ment parodique. Volontaire
ment, les personnnages sont 
transfonnes en pantins gro
tesques ou lamentables - seuls 
les serviteurs indigenes sem
blent avoir une dignite. Dans 
ce jeu de fonnes qu'est la 
piece et qu'epouse a sa fa-
9on la mise en scene, les co
mediens adoptent un jeu 

antirealiste, soit expression
niste, soit tres stylise. Ce sont 
des stereotypes qui se livrent 
a des pastiches, des simula
cres. Froid, statique, distant, 
!'ensemble demeure finale
rnent assez abstrait Trop abs
trait Soyons francs, ce qu'on 
nous raconte, on s'en fiche. 
Et d'ailleurs, que nous racon
te-t-on ? On est bien un peu 
intrigue par le traitement du 
fond de scene OLI, en, paral
lele a l'histoire presente se 
deroule une autre histoire 
avec d'autres personnages 
appartenant eux, a l'eviden
ce, au passe. Passe reel ou 
mythique ? On s'interroge sur 
leur signification et les va-

leurs qu'ils representent... 
Mais en tous cas, on attend 
plus de ce constat de de
composition d'une societe, 
de cette description du chaos 
interieur d'etres fantoches, 
ou de l'erratisme de compor
tements exacerbes. On at
tend plus que de belles ima
ges etranges. Car il y en a 
quelques-unes. On attend 
d'etre concernes, intellec
tuellement ou sensiblement; 
Ce ne M pas le cas. 
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